La chambre

- 
Vous avez visité le tombeau de Brancusi ?

· Vous parlez de la petite maison toujours close ?

· Oui ! J’y suis entré, rien n’a bougé, tout est encore intact. On pourrait croire qu’il travaille encore.

· Peut-être qu’il vient la nuit, toucher ses sculptures pour qu’elles continuent à vivre.

· Comme la nourriture ou les objets du défunt que l’on enterre avec lui pour qu’il en fasse usage dans son voyage.

· Quel rapport avec l’atelier de Vincent Barré, ça n’est pas une chambre mortuaire ?

· Un peu, il avait dormi dans une autre petite maison où son grand-père gardait une sorte de musée en sommeil.

· Le musée ! Une sorte de chambre mortuaire.

· Oui, mais le lit a plusieurs places !

· Donc vous croyez que la petite maison dans la montagne…

· Oui, c’est lui qui me l’a dit.

· Pour moi, ses sculptures sont comme des signes magiques. Pourquoi le cercle et le sommet, l’acier et le cerisier, pourquoi le sommet d’acier traverse le cerisier ?

· Pour aller de l’autre côté ! C’est le voyage vers l’irréversible, comme le trajet de Bethléem à Jérusalem.

· Ah ! Nous y voilà.

· Eh oui ! Les sculptures de Vincent Barré ne peuvent pas nous servir, elles sont là seulement pour nous annoncer quelque chose …. Que le passage existe.

· Des portes alors ?

· Des portiques.

· Et la vasque, pour recueillir quoi ?

· L’eau, quand il pleut dans la maison.

· Comme ça, le mort peut boire.
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